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Institut Pierre et Marie Curie (Paris), et en ligne 
 
Membres présents physiquement (8) : Aline CAHUZAC, Christian DUHAMEL, Mathilde 
HERBLOT, Antoine MARTIN, Jean-Louis PIEDNOIR, Fabrice ROUILLIER, Guillaume SAËS, 
Pierre-Antoine GUIHÉNEUF (SMF) 
 
Membre présent par visio-conférence (11) : Fabien EMPRIN (ADIREM), Mathieu BARRÉ, 
Brigitte BOURGASSER (CIJM), Véronique CHAUVEAU, Perrine CHADEYRAS, François 
FINKBEINER, Houria LAFRANCE (Maths en scène), Rémi LESBATS, Anaïs MEUNIER, Yann 
ROTELLA, Gwladys TOULEMONDE (SFdS) 
 
Membres représentés (1) : APMEP (représentée par Fabrice ROUILLIER) 
 

Contexte et enjeux 
 
Cette réunion du Conseil d’administration traite de l’approbation du budget,  de points de 
présentation et d’un point thématique. 
 
 

Budget 2024 
 
François FINKBEINER présente la proposition de budget figurant ci-dessous. 

 
 
Il est entendu couvrir le reliquat par les reports à nouveau des exercices précédents. 
 
Ce budget est soumis au vote et recueille l’unanimité (20 suffrages). 
 

Présentation de la Préparation olympique française de 
mathématiques (POFM) 
 
Aline CAHUZAC fait une présentation de l’action à l’aide de planches (en annexe). Aline 
CAHUZAC fait part du souhait des bénévoles d’organiser l’EGMO 2026. 
 
La présentation n’a pas particulièrement appelé de question. 
 



Présentation de Un texte un mathématicien (1T1M) 
 
Guillaume SAËS fait une présentation de l’action à l’aide de planches (en annexe). Guillaume 
SAËS mentionne le besoin de plus de bénévoles au sein de cette action. 
 
Une discussion a lieu sur la typologie du public participant, notamment la répartition entre 
établissements publics et privés. Il semble que la situation qui a pu exister par le passé d’une 
très forte proportion de lycée privés ne soit plus d’actualité. 
 

Avancée des travaux sur la structuration de l’action 
internationale 
 
Christian DUHAMEL et Antoine MARTIN présentent l’avancée des travaux visant à structurer 
le pilotage de l’action internationale autour de 4 pôles, chacun étant traduit par une « fiche de 
poste ». 
Les opinions divergent sur la manière de donner une suite : certains pensant que l’objet est en 
quelque sorte trop formel pour les codes du bénévolat, et qu’il faudrait plutôt faire tendre des 
profils de personnes qui s’investiraient dans l’action internationale vers le contenu des fiches  ; 
d’autres pensent qu’il serait possible d’intégrer des profils plus jeunes avec ces outils. 
 
Il semble que les deux possibilités ne s’excluent pas l’une l’autre, ainsi poursuivre dans les 
deux directions semble pertinent. 
 
 

 
Antoine MARTIN 

Secrétaire 
 


